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AAR À BERNE
VAuDOiS De 74 ANS NOYÉ
Le corps de l’homme porté dis-
paru dans l’Aar à Berne depuis 
samedi dernier a été retrouvé 
jeudi soir. Il s’agit d’un Vaudois 
de 74 ans. Des témoins l’avaient 
vu en détresse à la hauteur des 
bains du Marzili. Son corps a été 
retrouvé 6 km en contrebas. ATS

APPENZELL
ALPiNiSTe ReTROuVÉ MORT
Porté disparu dans le massif ap-
penzellois du Säntis depuis no-
vembre, un alpiniste thurgovien 
de 25 ans a été retrouvé mort 
au pied de la montagne. Les 
 recherches avaient dû être aban-
données durant l’hiver en raison 
de l’abondance de neige. ATS

ZURICH
PRÉVeNTiVe ASSOuPLie
Critiqué pour son régime très 
dur de détention préventive, le 
canton de Zurich veut assouplir 
les conditions de vie des sus-
pects détenus. Ils doivent être 
mieux entourés et pouvoir 
 passer davantage de temps hors 
de leurs cellules. ATS

POLICE
CONTReFAÇONS eN LiGNe
La Police cantonale zurichoise a 
mis la main sur dix vendeurs de 
contrefaçons d’objets de luxe en 
ligne. Ils vendaient des montres, 
bijoux, articles en cuir et des 
 certificats falsifiés sur différentes 
plateformes internet, a indiqué 
hier la police cantonale. ATS

AUTOROUTE
MOiNS ViTe, PLuS FLuiDe
La réduction de vitesse lors de 
trafic surchargé sur l’autoroute 
réduit le nombre de bouchons, 
selon l’expérience faite par l’Of-
fice fédéral des routes sur l’A6 
entre Thoune et Berne. Un sys-
tème intelligent de régulation 
de vitesse y a été installé. ATS

COL DU KLAUSEN
VOiTuRe SOuS uN ROCHeR
Un rocher de 300 kg a heurté 
une voiture sur la route du Klau-
sen, dans le canton d’Uri, hier. 
Il s’est détaché d’environ 120 m 
au-dessus de la route. La passa-
gère a été blessée et emmenée 
à l’hôpital pour un contrôle, a 
 indiqué la police cantonale. ATS

Pour désengorger le centre-ville, une initiative communale bourgeoise propose une ligne souterraine

La gauche freine le métro lucernois
K SEVAN PEARSON

Transports L  Lucerne n’en 
peut plus. Victime de son at-
trait, la ville voit tous les jours 
affluer des dizaines, voire des 
centaines de cars de touristes. 
«Aux heures de pointe, ces der-
niers encombrent les voies de 
bus, notamment au niveau du 
Seebrücke (pont central, ndlr). 
Et c’est sans compter l’impor-
tant trafic automobile au centre 
de la localité», s’alarme Marcel 
Sigrist, l’un des instigateurs 
d’un projet de métro. Un comité 
composé de représentants de la 
droite vient de déposer une ini-
tiative pour la construction 
d’une ligne souterraine. Curieu-
sement, ni les Verts ni les socia-
listes ne font partie des initiants. 
Le projet, devisé à 400 millions 
de francs, aurait pourtant tout 
pour leur plaire. Hormis le futur 
M3 à Lausanne, aucun autre 
métro urbain n’est à l’étude à 
l’heure actuelle en Suisse.

D’une longueur de deux kilo-
mètres, le tracé envisagé part de 
la Schwanenplatz, au centre-
ville, et aboutit près de l’auto-
route, à Reussegg. Là, un grand 
parking P+R devrait voir le jour, 
permettant aux cars de tou-
ristes d’éviter le centre-ville. Le 
projet prévoit également une 
halte intermédiaire au niveau 
de l’hôpital. «Il s’agit d’une pre-
mière étape. La ligne pourrait 
devenir la colonne vertébrale 
d’un véritable réseau de métro», 
imagine Marcel Sigrist.

La gauche sceptique
Pourquoi alors la gauche ne 
s’enthousiasme-t-elle pas pour 
le projet? «Faire partir la ligne 
de Reussegg, où il n’y a rien, n’a 
pas de sens», s’agace Nico van 
der Heiden, élu socialiste au lé-
gislatif. «Ce métro ne servirait 
qu’à ceux qui utilisent la voi-
ture. En plus, la station de 
Schwanenplatz est à 300 m de 
la gare CFF, ce qui est peu pra-
tique. Si l’on construit un métro, 

il faut que celui-ci soit connecté 
au reste du réseau de transports 
publics. Partir de la gare de Lu-
cerne, passer par l’hôpital et 
Reussegg, puis aboutir à la 
halte CFF d’Emmenbrücke se-
rait plus sensé», estime-t-il.

Financement en question
Le socialiste s’inquiète égale-
ment du financement. «Ce pro-
jet est communal et notre ville 
n’a pas les moyens de le finan-
cer. Il faudrait commencer par 
créer des voies de bus séparées 
du trafic privé au centre-ville», 
soutient-il.

Michael Töngi, président de 
la section lucernoise de l’Asso-

ciation transports et environne-
ment (ATE), est lui aussi cri-
tique: «C’est un projet coûteux, 
il vaudrait mieux développer le 
réseau actuel du RER et de bus. 
Et un métro n’est pas adapté à 
une ville de la taille de Lucerne, 
dont l’agglomération ne compte 
que 180 000 habitants.»

La gauche place beaucoup 
d’espoir dans le réaménage-
ment de la gare CFF. D’ici 2035 
à 2040, les trains n’auront plus 
besoin de rebrousser chemin: 
un tracé souterrain envisage de 
supprimer le cul-de-sac actuel. 
«C’est un projet en bonne voie, 
qui a l’avantage de pouvoir être 
financé par la Confédération. Il 

permettrait également d’aug-
menter la cadence des trains 
urbains», argumente Michael 
Töngi.

Projets en concurrence
Même pour Fabian Reinhard, 
président du PLR de la ville et 
député au législatif, «le métro 
n’est pas forcément la meilleure 
solution face à l’afflux des cars 
de touristes. D’autres projets 
visent à éviter leur stationne-
ment aux abords du Seebrücke, 
en créant de nouveaux parkings 
souterrains au centre de la loca-
lité», rappelle-t-il. Ce que la 
gauche refuse.

Mais Fabian Reinhard s’in-
quiète surtout de voir les diffé-
rentes idées mises en concur-
rence d’of f ice. «Notre parti 
estime qu’il faut tout d’abord 
analyser les propositions de 
manière neutre, avant de se 
positionner.»

Il appartient désormais à 
l’exécutif de la ville de donner sa 
recommandation au législatif, 
qu i  prend ra u ne décis ion 
concernant l’initiative. En cas 
de rejet, ce sera à la population 
de trancher. «Je suis optimiste 
quant au résultat, car l’idée du 
métro est très populaire», af-
f irme Marcel Sigrist. «Sitôt 
qu’une large discussion aura eu 
lieu avec la population, le projet 
sera refusé à cause de ses coûts 
élevés», prédit quant à lui Mi-
chael Töngi. Il va sans doute 
couler encore beaucoup d’eau 
sous le Seebrücke avant que les 
différents partis ne se mettent 
d’accord sur un projet. L
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Turco-Suisses bientôt à nouveau libres
etat d’urgence L Sept binatio-
naux retenus en Turquie pour-
ront retourner en Suisse.

Début de dénouement pour les 
sept binationaux turco-suisses 
retenus en Turquie: dès la levée 
de l’état d’urgence décidée par 
Ankara, soit le 18  juillet, ils 
pourront à nouveau voyager et 
rentrer en Suisse.

Les passeports de ces sept 
doubles nationaux avaient été 

annulés dans le cadre de me-
sures administratives prises à la 
suite du coup d’Etat manqué, a 
expliqué l’ambassadeur de Tur-
quie en Suisse Ilhan Saygili de-
vant la presse à Berne. Ils ne 
pouvaient dès lors plus quitter 
la Turquie, mais étaient libres 
de se mouvoir à l’intérieur du 
pays.

Avec la levée de l’état d’ur-
gence adopté peu après la ten-
tative de putsch de juillet 2016, 

les binationaux recouvreront 
leur liberté, a affirmé le repré-
sentant turc. Ils pourront, s’ils 
le souhaitent, rentrer en Suisse, 
assure-t-il.

Interrogé sur les raisons de 
leurs restrictions de mouve-
ment, l’ambassadeur n’a pas 
établi de lien direct avec le pré-
dicateur Fethullah Gülen, à qui 
a été imputé le coup d’Etat man-
qué. Il s’est contenté de souli-

gner que tous les passeports 
annulés lors de cette période 
l’ont été en raison de «points 
d’interrogation» sur les rela-
tions entre leurs détenteurs et 
les réseaux gülénistes.

D’autres personnes, dont 
plusieurs Turcs domicil iés 
en Suisse, sont en effet retenues 
sur sol turc pour des raisons 
identiques. Certaines d’entre 
elles sont même derrière les 
 barreaux. L ATS

«Ce métro 
ne servirait 
qu’à ceux 
qui utilisent 
la  voiture»
 Nico van der Heiden

A deux pas du pont de la Chapelle, les cars de touristes faisant halte sur la Schwanenplatz empestent le quotidien des Lucernois. Keystone-archives

A contresens, ivre et à vélo
AuTOROuTe La police valaisanne a 
arrêté dans la nuit de jeudi à hier, 
vers 1 h 30, un cycliste qui roulait 
à contresens sur l’autoroute. Cet 
Afghan de 24 ans était ivre. Il a été 
repéré par vidéo, s’engageant dans 
la galerie couverte de Saint-Maurice 
en direction de Bex. L ATS


